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BURLATON, Georges, est né le 6 mai 1895 à Sathonay (Ain, puis Rhône) 
. 
Georges Burlaton, fils de Pierre et de Laure Vieux, demeurant 209 route de Genas à 
Villeurbanne, reçoit son baptême de l’air à 15 ans sur avion Sommer.  

Entré en service à la 14ème section de secrétaires d'état-major, le 1er 

décembre 1914, il passe à l'aéronautique militaire comme élève pilote 
en juin 1915. Brevet de pilote militaire n° 1839 obtenu à l'école 
d'aviation militaire de Pau, le 23 octobre 1915. Stage de 
perfectionnement à l'école d'aviation militaire d'Ambérieu, pus muté 
sur avion Breguet-Michelin, à compter du 11 décembre 1915 - Stage 
au GDE (Groupement des divisions d'entrainement) sur avion BM du 
21 janvier au 5 mars 1916. Envoyé à Clermont-Ferrand, où était 
assemblé les Breguet-Michelin, le 5 mars 1916. Pilote de l'escadrille 
BM 120 du 5 mars 1916 au 8 juillet 1917, il est nommé sergent en 
décembre 1916 . Blessé au cours d'un accident d'atterrissage au retour d'une mission de 
bombardement sur le terrain d'Habsheim (Mulhouse), le 17 mars 1917, il volait à bord d'un 
Breguet-Michelin IV et avait décollé du terrain de Luxeuil-les-Bains (Hazute-Saône), le 
segent Burlaton a été hospitalisé et a été en convalescence jusqu'au 15 juillet 1917. Pilote de 
l'escadrille BR 66 du 18 septembre au 28 décembre 1917, il est fait prisonnier en compagnie 
du Slt Léopold Debrus, observateur, après qu'il ait posé le Breguet 14 B2 n° 1168 codé "11" 
en zone occupée par les Allemands, perdus en raison des fortes rafales de vent et de neige, le 
28 décembre 1917 C’est à sa deuxième tentative d’évasion qu’il rentre en France au moment 
de l’Armistice. 

Au lendemain de la Premire Guerre mondiale, 
Georges Burlaton rejoint  la société des produits 
"Lavix" est fondée en 1910 par Pierre Burlaton, dont 
l'ascendant avait acheté début 1900 un brevet aux 
Frères Lumyère pour la fabrication des «boules bleues 
d’outre-mer Lumyère» qui blanchissaient le linge. 
Ayant obtenu le brevet de tourisme n°27, le 9 
novembre 1921,Georges Burlaton fonde avec ses amis 
Ariste Gignoux, Peix et Velut, la Société d’Aviation de 
Lyon, qui achète un Dorand et deux Sopwith avec 
lesquels il donna de nombreux baptêmes de l’air et 
participa aux meetings régionaux 
Dans les années 1930, Vice-président de l’Aéro-club 
du Rhône, il forme de nombreux pilotes et participe à 
une multitude de meetings régionaux et nationaux 
avec présentation d’avions à moteur et de planeurs.. 
En 1933, Georges Burlaton est propriétaire du 
Caudron C282/2 Phalène, immatriculé  F-AMGJ. 
Emile Chapeaux, ingénieur, chef d’un bureau d’études 
dans une entreprise de constructions mécaniques 

caladoise, conçoit dans les années 1930, un type de planeur d’avant -garde qui sera utilisé 

http://lerizeplus.villeurbanne.fr/article.php?laref=846&titre=societe-des-bleus-d-outre-mer-lumyere
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dans 25 sections de vol à voile en France. Le 7 janvier 1933, il confie son planeur à Georges 
Burlaton de l’Aéro-Club du Rhône et du Sud-Est-est afin d’étudier les ascendances dans les 
Monts d’Or. L’appareil est remorqué jusqu’à une altitude de 1000 mètres sur les pentes du 
Mont Verdun, puis évolue sur Chasselay et Montluzin, pour enfin se poser dans la plaine des 
Chères, après 21 minutes et 3 secondes de vol. En outre, il réalise des voyages aériens à 
l’étranger sur Caudron « Frégate ». Il est la « cheville ouvrière du club » en étant 
particulièrement actif. Mobilisé à la base aérienne de Bron en 1939, il commande l’escadron 
d’entraînement des pilotes polonais. 
 
La paix revenue, il est élu Président de l’Union Régionale des Aéro-clubs Rhône-Alpes, puis 
Président de la Fédération Nationale Aéronautique pendant 7 ans. Il totalise 4.335 heures de 
vol.  
 
Georges Burlaton qui adhère aux Vieilles Tiges, le 15 janvier 1949, avec le n°67, décède le 8 
février 1973. 
 
 

Extraits du journal lyonnais ‘Le Salut Public’ relatant les exploits de  Georges Burlaton 
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